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Toutes les filles s’étaient fait imprimer des T-shirts en l’honneur de la bécasse mouchetée, un oiseau célèbre pour sa promiscuité sexuelle.

 

                     Jim Harrison
(La route du retour)

Avertissement au lecteur

 

Pourquoi tant de sexe ?

Que veux-tu dire ?

Le sexe. Dans le livre.

Il y en a presque toujours, du sexe, dans mes livres.

Oui, mais là c’est une obsession.

Tu trouves ?

Tu le sais bien.

Obsession, ça me semble exagéré.

Possible. Mais à l’évidence, quelque chose t’attire dans le fait d’écrire sur le sexe.

C’est vrai.

Quoi donc ?

Que ce soit difficile.

 

               Alessandro Baricco  
(La jeune épouse) 

 

Chapitre 1

 

Quand on s’en va pour la première fois, on ne sait pas comment se retourner.

 

               Didier Van Cauwelært
 (Un aller simple)

 

Violette avait dix neuf ans et des jolies poussières.

Brune, cheveux très courts, petite, une peau de neige, des yeux bleu clair avec un fin trait d’or sur l’iris gauche, une poitrine superbe, des jambes de marcheuse. 

Elle allait enfin intégrer l’université laïque avec un grand bonheur et un reste d’innocence.

Après sept années passées en internat dans un établissement privé perclus de religiosité pédagogique, masochistement surveillée, suspectée avec componction, disciplinée à coups de mea culpa via des confessionnaux libres mais pieusement recommandés, culpabilisée à coups d’états de grâce édifiants et de dévotions caritatives montées historiquement au créneau…

C’est en tout cas ce qui lui revint spontanément à l’esprit à peine les grilles de Paris V bis ouvertes à la horde de bizuts hilares et confus venus s’ouvrir comme elle aux joies de la philosophie post moderniste…

Elle ressentait dans sa chair des fourmilières de trépidations sensuelles, des éclairs hormonaux à traînées rouges, rien qu’en frôlant des hurluberlus barbus en capuches, et des hystériques contrariées, poitrines quasiment à l’air, en jeans moulés et troués aux endroits stratégiques.

Un peu partout il y avait des stands bariolés tenus par des étudiants d’années supérieures, avec boissons fraîches, fast food bio, etc., pour le bénéfice exclusif de l’association estudiantine des philosophes s’autoproclamant « post éclairés »…

Des étudiantes de deuxième et troisième année, hilares et court vêtues, vendaient à la criée des tee-shirts blancs ou noirs frappés du logo de l’université, avec sur chacun d’eux le dessin floqué d’un oiseau symbolique différent.

Une espèce de sorcière outrageusement maquillée, les cheveux teints en camaïeu de violet, lui prit brusquement le bras et lui souffla dans l’oreille, tout en la lui léchant : Tiens ma poule, pour toi j’ai choisi une bécasse mouchetée… 

Tu comprendras plus tard, c’est dix sacs, en cash, et mon tel en plus écrit sur l’étiquette, petite coquine … 

Et elle le lui fourra dans son vieux sac à main Vuitton un peu rafistolé au scotch noir, après avoir reçu de Violette un billet de vingt euro tout neuf plié en quatre, sur lequel elle ne lui rendit qu’un clin d’œil libidineux, et une caresse appuyée sur la joue…

 

Pour père et mère, gens de la haute finance internationale, Violette était inscrite officiellement en DEUG de Néo Théologie classique, afin d’envisager au bout de deux ans d’études opiniâtres, un avenir oint de charité chrétienne, ou alors cadenassé au sein de congrégations carmélitaines, ou en dernier ressort épanoui sainement dans le bénévolat apostolique en terres lointaines, de préférence mécréantes, mais pas trop…

Père et mère Fatard avaient ainsi finalement accepté que Violette, leur fille unique chérie et bénie du saint ciel logeât seule en chambre de bonne.

Mais tout confort bien sûr, au sein de la capitale du vice, certes…

Néanmoins chaperonnée en douce par la concierge de l’immeuble, irréprochable en réputation, on s’était amplement renseigné, Marie-Blanche, grassement rémunérée au black pour un espionnage aussi discret que ponctuel.

Or Marie-Blanche vendit joyeusement et très rapidement la mèche.

Car Violette s’était effectivement inscrite en DEUG de Néo Théologie Classique, et s’était dépêchée de faire une photo nette du document officiel tamponné envoyée aussitôt au paternel.

Mais elle avait changé d’étage à la fac dès sa missive fantôme partie, et avait contracté, sous le manteau, via ses notes exceptionnelles au bac littéraire, un laissez-passer en règle pour la philosophie post moderniste…

Marie-Blanche accepta de Violette, en contre partie de son silence raisonné, un petit pourboire informel sous la forme d’occasionnelles causeries vespérales intimes sous les toits.

Causeries dont elle lui préciserait plus tard les tenants et aboutissants, on avait le temps, ma toute douce, pour assurer son rapport hebdomadaire à la sainte famille « Foutard », comme elle les rebaptisa en rigolant.

Rapport revu évidemment à l’aune modifiée conforme de l’exemplarité comportementale…

Voilà comment, Violette, vierge de cœur mais courtisane d’esprit, fut ainsi doctement éclairée sur la vraie vie, par Marie-Blanche, néo quinquagénaire, jolie vieille fille encore jeune, comme elle se qualifiait elle-même, pupille de la Nation, et ex maîtresse d’un député divers droite, qui lui offrit la conciergerie à vie contre un droit de cuissage intégral.

Droit de cuissage qui s’arrêta net à la mort prématurée du centaure républicain, victime de saillies hors normes avec une escort girl japonaise perverse, dans un 
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